DÉNONCIATION 

DE  LA  MARCHE'  ffic 

^ s^  i Q 

DES  ARMÉES  COMBINÉES  'DE  L’ES- 
PAGNE , LA  SARDAIGNE  , V AU- 
TRICHE ET  LA  PRUSSE  , LIGUÉES 
CONTRE  LA  FRANCE. 


VEN  EM  E N T 


ARRIVÉ  HIER  AU  SOIR 


AU  PALAIS - ROYAL  , 


AU  CI-DEVANT 

y I COM  TE  DE, MIRABEAU. 


L E s projet 

plutôt  conçus, 


de  nos  ennemis  ne  font  pas 
que  la  furyeiilance  du  patrie* 
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tifme  les  évente:  Il  effc  de  'toute'  • importance 
de  fe  prémunir  contre  ks  entreprifes  auda- 
cîeufes  des  contre»  ré yx>lu  donnâmes  füjSgkifs.; 
les  complots  formes  par  les  ci- devant  comte 
d’Artois  & prince  de  Condé  , Font  dénoncés 
à nos'  au  tuiles  repréfentanr , .&  la  coalition, 
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des  mimftres-;,  expo  fée  au  grand  jour  , va  bien- 
tôt découvrir  une  chaîne  de  complices  dont 
la  nation  faura  le  faire  juflîcc. 


Far  ces  intrigues  abominables , nos  ennemis 

foiît  parvenus  à liguer  diîicrpntijcs  ptnffances  y 

pour  brifer  la  constitution  franc o ife  ; des  ty- 

\ 

rans  toujours  b'rulans  du  defir  d’affervir  ,.on  t 
conçu  le  coupable  efpoir  de  laite  rentier 

dans  l’empire,  François  les  traîtres  que  la  li- 
berté a fait  fuir  \ des  monftres  dignes  du 
mépris  de  la  nation  entière  ; & jaloux  de 
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doue  bonheur , ou  craignant  que  leux 
pics  nous  imitent,  ils  veuillent , difent 


In  projet  au ffi  infenfé  qu’audacieux,  rt’2 
pu  fe  former  fans  être  connu  : mai»  ce 
il  importé  encore  de  faveur  , ee  font  les 
iicularités  & les  tentatives -qne  ces  diffe-» 
ifolu  de  faire  contre 


rentes 


Voici  les  details  certains  du  projet 


La  municipalité  do  Cette  , dans 


au  eomue 


cherches,  de  PafTemblée  - nationale  , & que 

bous  tranfcrivons  en  entier. 
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MESS  I E U R S, 

Mon  zèle  patriotique  m’Impofe  îe  devoir 
iacré  de  veiller  a la  fureté  de  la  patrie  , & 
~<Je  lui  dénoncer  un  projet  qui  n*eft  que  trop 
certain  , & contre  lequel  il  efl  de  l’Intérêt  de 
la  France  entière^  e fe  prémunir* 

f Les  contre-révolutionnaires  font,  parvenus  k 
întérefTer  & mettre  dans  leur  parti  PEfpagne  * 
la  Sardaigne  , l’Autriche  & la  FrufTe  ; il  a été 
fait  à ce  fujet  urne  coalition  entre  ces  quatre 
pnllfances  & par  le  trait#  , PEfpagne  s’oblige* 


à fournir  des  vauTeaux  oc  de  l’argens  $ ht 
Sardaigrîe  , la  PrufTe  & P Autriche  chac  ne 
trente  mille  hoinmes  , à la  tête  defquels  le» 
ci-devant  comte,  d’Artois  ’&t  prince  de  Coudé 
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fe  prdpofent  de  rentrer  en  France , & d’ef-, 
feduer  une  invafion  par  le  Comminge  , GrafTe  4 
Perpignan  \ l’armée  farde  ; commandée  parla 
ci-devant  comte  d’Artois,  paffera  le  var  & fer» 
.le  fiége  d’Antibes,  ( c’efl;  aifez  l’ufage  des 
rois  de  Sardaigne  de  profitêr  des  troubles  du 
royaume  , pour  entrer  en  Provence  ) les  armées 
prufTiennes  & Autrichiennes  entreront  par  I» 
Flandre  , tandis  que  l’Efpagne  fe  frayer»  u m 
chemin  par  Perpignan  , & fes  vaifleaux  vieuu 
dront  croifer  dans  la  méditérannée  quoique  fes 
forces  ne  foient  pas  capables  du  luter  «outre 
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le  patnotifme  français  ; les  contre-révolution- 
naires fe  propofeiit  de  -frire  ' îiluffen-  au.  peuple 
par  la  _ promeffe-  de  pied  • ? h,  ■ a , . ■;  ? ges.  Des 
manifeftejs  ' circulerons  en-tâfeon dance  , Ils^ao- 
peiieront  .de  toute  part  les  mécontens  de  la  ré- 
volution-; on  eompte  fur-tout  fur  les  reffoirrccs 
de  la  ci-devant  nobleffe  ce  du  ci-devant  clergé  p 
on  affûte  que  ces  derniers  ont  promis  de  fe 

ranger  fous  les.  drapeaux  des  armées  combinées 

* 

avec  armes  & bagages,  ainfi  nous  devons  nou3 
^attendre  a voir  porter  Iemoürqnet  a nos  évêques 

* 

chanoines  de  gros  bénéficiers  qui  fe  per  fa  aient  * 

^ > fy.| 

à force  ouverte  , conquérir  les  biens  imrnenf 
que  la  nation  leur  a fait  régorger. 
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Le  ci-devant  vicomte  de  Mirabeau  étoît  hier 

j ‘ - 

au  foir  au  . palais-royal  , dans  la  rnaifon  du 
N°.  l 'J  , fous  les  arcades  du  coté  des  va- 
riâtes. .Comme  on  conçoit  fon  appétit,  l’on 
ax  tout  de  faite  imagijaé  qu’il  etoit  chez  un 
traiteur-,  mais  la  chofe  n’efhpas  certaine  mal- 
heureufement  pour  lui.  . Il  a montre  fa  face 
rubiconde  à.  une  croiice,  auHîtôt  lè  peuple  Pa 
accueilli  à coups  cle  fi'flpts;  Une.  réception  auffi 
défagréibles  ne  lui  a pas  fait  quitter  la  place  * 
&:  les  huées  ont  redoublé.  L’intrkdde  colonel 
promenant  des  regards  dédaigneux  fur  la  foule 
qui  fe  preiiok  dans  l’allée  du  palais-royal , n’a 
pas  voulu  céder  a reffervefcence  populaire  , un 
officier  de  la  garde  nationale  efl  allé  le  prier 
de  faire  ce  léger /facrihce  h l’amour  de  la 

paix.  Le  ykemte  a r file  à fes  infi-apces.  Alors 
•**  y , * 
le  tapage  a recommencé  de  plus  belle  \ les  cr’s  > 
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^es  menaces  retentiffoient  d’un  bout  du  palais- 
royal  a l’autre , les  épithètes  de  gros  cochon  f 
d’affafîineiir  des  citoyens  de  Touraine , &c. 
lui  ont  été  prodiguées  par  des  voix  fondes 

Od  a vu  des  perfonnes  vouloir  pénétrer 
jufqües  dans  la  maifon  , au  point  qu’on  a été 
obligé  de  mettre  qeux  grenadiers  en  fa&ion 
à la  porte,  ce  qui  n’a  pas  empêché  qu’on  aie" 
jette  des  pierres  a la  fenêtre.  Cette  feene  de- 
fagréable  a duré  trois  grandes  heures  & n’a 
fini  que  par  l’abfcence  de’  M.  Riquetti.  Nous 
n’approuvons  ni  l’accueil  du  public,  fait  a un 
repréfentant  de  la  nation , ni  l’opmiatreté  de 
celui-ci. 


De  l’imprimerie  de  L.  L.  Girard  , rue > du 
Ilafard  , NQ.  4*  près  celle  de  Richeikm 
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